HAR.ANGVE 


FAICTE 


AV  ROY, 


monsÎevr 

le  MARCtyiS  DE  • 

LA  FORCE. 


Au  Nom  de  Meffieurs  de  Bearn  , 
pour  les  Conckîfions  des  affaires 
de  ladide  Prouince. 


A PAR  IS, 

Chez  Sylvestre  Morêây,  de 
uant  le  Palais. 

M.  Dc  x;x. 
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HJKJMGrE  FJICTE 
duB^oy^pAr  Monteur  le  Mar- 
quis de  U Fore?  , AU  nom  de 
Aiejjîeurs  de  Bearn^  e!sr*  pour 
les  concluions  des  affaires  de 
ladiéîe  Trouince. 


N ne  doit  point 
rrouuer  eftrange 
fi  le  Roy  a tant 
cfié  ablent  de  Pa- 
ris,& a demeuré  fi  long-  temps 
en  la  Guyenne,  puis  que  c’eft 
pour  le  bien  de  Ion  Efiar,  & le 
repos  de  fes  peuples:  le  (ejour 
de  fa  Majerté  à Bordeaux  &: 
Villes  circonuoifines , n’eftoit 
quen  furfeancc  d’elperance. 


pour  attendre  Sc  fçauoir  pour 
dernier  article  les  con^fluG  ons 
de  la  Prouince  de  Béarn,  mC- 
ques  icy  indecife.Pour  ce  fuj  et 
les  Dcfputcz  de  cefte  Région 
ayaas  eftè  crouuer  le  Roy  en  fa 
ville  de  Poiitiers  l’afTeurerenc 
de  la  (îJelicç  de  leur  obf'ttTace, 
ôc  protefterent  de  iamais  ne 
contreuenir  aux  loix  defes  c6- 
anandemens. 

Le  R oy  n’a  voulu  trai<Æer  ny 
pacifier  à demy  en  tout  fdn 
Royaume,  il  a voulu  calmer, 
afleurer  & donner  tranquilité 
aux  troubles  qui  rembloient 
s’emouuoir  du  colle  de  cefte 
terre,  àquoy  la  luftice  de  fa 
bonté  a pourucu  auec  vn  fî 
heureux  Confeil , qu’on  peut 
dire  qu’il  a pluftoft  efté  doiié 
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des  grâces  6>c  infpirations  du 
Ciel,  que  des  faueurs  de  la  for- 
tune que  les  A miens  par  vraye 
mefcognoiflance  appclioienc 
aueugle:  la  ludiice  de  fesdcf- 
feins,  l’equite  de  les  comman- 
dcmens,  la  probité  de  fes  en- 
treprifes  l’ont  rendu  glorieux, 
Stredoubré  par  lavaleur  figna- 
lée  de  Pvoyalle , & puiflfantc 
authorité. 

Mefljeurs  de  Bearn  voyant 
que  le  party  de  leurs  affaires 
propofees  à fa  Majeftépar  les 
Defputêsde  leurs  affemblées, 
n’auoit  point  encore  contenté 
le  Roy,  & qu’il  ne  le  trouuoit 
pas  aflezlatisfaiéf  par  leurs  pa- 
rolles,  a voulu  &defiré  en  ejfrc 
plus  amplement  efclaircy:  & 
rendre  toutle  monde  content 
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tant  d ’vne  part  qnc  d’antre  : 
afin  que  tousfes  (ubiets  eufTent 
matière  de  le  loiier  , St  prier 
Dieu  pour  îa  profpenté  delà 
longue  félicité  de  (on  Règne: 
ce  que  manifellcméc  cognoif- 
fant  les  fleurs  Bearnois,  efleu- 
rent  Monfieur  le  Marquis  de 
la  Force,  & le  fupplierent  qu’il 
luy  plus  traiéfcr  & propoferla 
Candeur  de  leurs  intentions  à 
fa.  Maiefic,auec  toute  la  par- 
tlculiaritc  de  leurs  intenti- 
ons, qui  ne  refpiroic  que  To- 
bcyiraiice  parfaitte  qu’ils  doi- 
uent  aux  decrets  infallibles  des 
Arrefts  de  fa  volonté  : Sur- 
quoy  Monfieur  le  Marquis  de 
la  Force  rcfpondant 5e  donnât 
fon  aduis  fur  les  poiaéis  im- 
portans  q^u’ils  pouuoientmet- 


7 

cre  en  arrière , accepta  leur 
prière  , & de  fait  s’achemina 
pour  aller  vers  fa  Maj  efté,  qu*il 
trouuaa  Bloyc,  où  elle  cftoit 
pour  quelques  affaires  parti- 
culières , & apres  qail  l’eut 
faluc,  il  commença  â Haran- 
guer lur  le  fubieâ:  des  affaires 
de  Bcarn,  dont  le  tout  & la  te- 
neur le  peut  voir  par  ce  qui 
s*enluit. 


Maran^ne  (ie\ion(t-eur  le  SAa/f* 
quh  de  U "Borcedu  Koyjj^àur 
l’EBat  de  Bedrn, 


5.KE, 

Voftre  Majeflé  a peu  fça^ 
UGÎr  par  lesDépurés  de  Bearn, 
la  refolution  de  Meflieurs 
les  Bearnois,  & comme  hum* 
blementils  fe  foublmettoicnc 
àlaluftice  devollre  volonté 
par  l’obeylTaHce  de  leurs  fer- 
iiices  : ils  m’ont  prié  d’afTeurer 
voBre  Majefté,  qu’ils  n’ont  au- 
tre dclTein  que  de  vous  obeyr 
en  tout  & par  tout,  & (ubir  vo- 
lontierslei  Ordonnances  qu’il 
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VOUS  plaira  leur  faire  pour  le 
iregaradela  détention  des  bé- 
néfices , ils  auoient  charges 
leurs  Députez  de  la  mefme 
CO  m miflion , qu’ils  doibuent 
auoir  informe  voftrc  Majefié 
de  leurs  intentions,  & de  lafi- 
dclle  obeyfTancc  qu’ils  refer- 
tientàvos  commandemens. 

Maintenant,  Sire,  voyant 
qu’il  a pieu  à voftre  Majefté 
leur  faire  encore  fçauoir  voftrfc 
volonté,  ils  m’ont  efléu  pour 
lîippleer  voftre  douceur  & bé- 
nignité qu’il  luy  plaife  leur  pro 
boler  & faire  derechef  fçauoir 
lindamnitc  de  vos  Confeils, 
& le  decret  de  Vos  volontés: 
Vous  pouuez,SiRE,  croire 
qu’ils  ne  contreuiendront  ia- 
mais  au  moindre  article  de  tou 
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tes  vos  deliberations  i ils  ne 
feront  iamais  lubjeds  dvnc 
plus  longue  prolongation  de 
voftrç  voyage,  il  ne  défirent 
nullement  aigrir  voftre  Ma- 
jefié  contr’eux,  tant  s’en  faut 
ils  feloubmcttent  entièrement 
à vous , & le  viennent  jetter  a 
l’abry  louz  voftre  prote(ftion, 
corne  a l’Alyle  affeurédelcur 
conferuation. 

Il  plaira  a voftreMajefte  Sire, 
d’eflire  & deleguer  quelqu  vn 
tel  que  voftre  luftice  le  iugera 
propre,  & qu’il  vous  plaira,  à 
celle  fin  qu’il  puifte  mettre  â 
fin  & accorder  leur  différend, 
auquel  ils  n’apporterot  moins 
de  croyance  & derefpe(ftqua 
la  propre  prcfence  de  voftre 
Ma] efté  ; C eft , Sire,  tout  le 
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fommaire  que  i’auois  à com- 
muniquer à voftrc  Majcftê, 
pour  tres-humblement  la  (up- 
plier  qu’il  luy  plaifc  en  difpo- 
rer&  ordonner  comme  il  in- 
géra digne  d’y  eftre  procède: 
Et  quand  à nous  ( qu’il  vous  a 
pieu  honorer  de  la  charge  de 
Gouuerneurs  de  cefte  Prouin- 
çe)Nous  y apporterons  tout  le 
loin  &:  la  diligêce  requife^pour 
vous  manifefter  la  fidélité  de 
npftreferuice,  que  nous  auôs 
toufiours  referuée  pour  o beïr 
a vos  commande  mens. 

Le  difeours  de  cefte  haran- 
gue fufttrpuue  bon  de  fa  Ma- 
jeftc:,  &:  de  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  qui  eftoientprefenr, 
tant  en  confideration  d*vne  fi 
heureufe  properité  dç  tous 
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les  defTeins  du  Roy , que  pour 
le  reftablilTement  à la  conti- 
nuation de  la  paix,  non  feule- 
ment en  France , mais  aulïi  de 
cefte  fouueraincté^  qui  de  fî 
long  temps  auoit  etlé  demeu- 
rée,&:  n’auoitpointiufquesicy 
cfté  accordée;  Bien  içft  vray 
que  Monfîeur  le  Marduis  de 
la  Force  mettoit  quelque  dif- 
ferent en  cefte  réconciliation, 

uauiaijc  tjuc  la  pius  pa 
plus  riches  habitans  de 
pofledêt  par  héréditaire 
lance  des  bénéfices,  qui 
meilleur  & îe  plus  clair  de  leur 
bien, toutes  fois  laîuftice&Ia 
clemence  du  Roy  le  rendirent 
plus  que  content,  &s’cnalla 
auec  ioye,l3ifrant!eRoy  en  la- 
dite ville  en  bonne  difpofition 


oc  pro!  pente. 

Voila  véritablement  ce  qui 
scft  paiTéen  general  pour  les 
conclufions  de  la  Prouincc  de 
Bearn,qui  auoit  détenu fî  lôg 
temps  le  Roy  en  la  Guicnne? 
& maintenant  cefte  confide- 
ration  ne  le  retiendra  pas  da- 
uantage,  puis  que  tout  eft  bien 
d’accord,  au  contentement  de 
fa  Majeftc,  & au  bien  de  tous 
ceux  de  Ion  Royaume. 


